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EXCURSION DU JEUDI 11 JUIN 1959: 
LIEGE - BARAQUE DE FRAITURE --- LAROCHE - ROCHEFORT 

- LIEGE 

L'excursion, dirigće par J. Alexandre avec la collaboration de Melle 
Chapelier, A. Pissart et P. Macar, avait pour but essenticl retude 
de formes du terrain dćveloppćes en climat pćriglaciaire 1• 

Le premier arret se fait a peu de distance de Liege, au sommet d'une 
butte qui dominc la vallće de la Vesdre (point de vue des Croisettes ). 

P. Mac ar y expose les grandes lignes du relief et de la geologie des 
diffćrentes rćgions de la Haute-Belgique qui seront traversćes au cours 
de l'excursion: alternance d'anticlinaux grćseux en relief et de synclinaux 
calcaires dćprimćs dans le Condroz, large dćpression correspondant a des 
niveaux de schistes dans la Famenne, altitudes plus ćlevćes dans I' Ardenne, 
011 affleurent les couches grćso-quartzitiques et schisto-phylladeuses du 
Dćvonien infćrieur et du Cambrien. Il prćcise ensuite la nature du sub­
stratum de la partie du massif de la Vesdre qui est visible du point de vue. 
On y est frappć, tout d'abord, par l'extension d'un niveau d'aplanissement 
de la fin de Ter tiaire, qui nivelle indiffćrćmment, suivant une surface 
subhorizontalc, des terrains de rćsistance tres variće: calcaires et dolo­
mies du Dinantien, psammites feldspathiques du Dćvonien supćrieur 

(Famennien supćrieur ), gres et schistes du Dćvonien inferieur. 
En-dessous, les terrasses de la Vesdre se rćpartissent en 10 niveaux 

diffćrents, <lont 7, visibles du point de vuc, sont dćtaillćs par Melle Chape­
lier, qui les a ćtudićs. Plusieurs sont reprćsentes par des glacis en pente 
douce, dus a !'action de la cryergie, et dćveloppćs sur les versants a partir 
des plaines alluviales anciennes. L'un des niveaux 2 montre tres clairement 

1 Les points visites au cours de l'excursion ont fait l'objet, avec d'autres, d'une 
description plus detaillee dans: Macar et Alexandre - Compte rendu de la Session 
extraordinaire de la Societe Geologique de Belgique et da la Societe Belge de Geologie, 
de Paleontologie et d'Hydrologie, tenue a Liege, Trois-Ponts et Larnche du 20 au 23 
septembre 1957. Ann. Soc. Geol. Belgique, t. 81, 1957-58; pp. 32-38, 60, 87-91, 94-
-107. Les figures et photos accompagnant le present compte-rendu sont empruntees 
a ce travail. 

2 Le 6e a partir du haut. 
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le passage du lambeau de terrasse au glacis correspondant, ici bien dćvelop­
pć sur les schistes peu rćsistants du Famennien infćrieur. 

A quelques kilometres de la, le village de Lille est deja situe dans le 
Condroz typique. Au flanc d'une crete anticlinale aplanie de psammites 
(appelće tige dans la region), il domine une large depression taillće dans 
les calcaires carbonif eres disposćs en synclinal et au dela desquels apparait 
une nouvelle crete psammitique. D'un point de vue situć a peu de distance 
au Sud du village, J. Alexandre rend compte du rćsultat des recherches 
detaillćes entreprises par C. E k. En-dessous de la surface d'aplanissement 
tertiaire, avec restes d'altćration chimique profonde, qui couvre le sommet 
des tiges, se trouvent quelques fragments de surface sans dćcomposition 
importante, recoupant des poches de dissolution, que l'on s'accorde a rap­
porter a la fin du Tertiaire, et enfin de larges replats assez fortement incli­
nćs dans le sens transversal mais de tres faible pente suivant le thalweg, 
aujourd'hui a sec (fig. 1 ). Ces replats se raccordent suivant plusieurs 
surfaces presque continues, qui atteignent la vallće de l'Ourthe a l'altitude 
de niveaux de terrasses qui y sont parfaitement reconnus. La cryergie 

Fig. 1. Les niveaux d'aplanissement quaternaires dans le vallon sec de Presseux, 
pres de Lille (Condroz) 

V - Viseen (calcaires); T - Tournaisien (calcaires et dolomies); Fa2 - Famennien superieur 
(psammites) 
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peut clone engendrer des aplanissements non seulement a partir des versants 
de la vallće principale mais ćgalcment le long des cours d' eau sccondaires. 
Les aplanissements sur calcaire ne se sont produits que relativement tot 
dans le Quaternaire, sans doute grace a un hćritage de la pćriode d'altć­
ration chimique intense. Le site de prćservation des replats quatcrnaires 
implique l'apparition d'une disposition asymćtrique du bas des versants, 
disposition variable suivant les conditions. 

M. Marćchal prćcise, a propos des niveaux d'aplanissement de la fin 
du Tertiaire, que, a I' est de Lille notamment, les roches carbonatćes du 
substratum ont ćtć silicifićes et que l'argile rćsiduelle y est plus rougeatre 
que sur les niveaux infćrieurs. 

Peu apres la traversće de l' Ambleve a Aywaille, commence l'ascension 
de I' Ardenne jusqu'a un de ses points les plus ćlevćs, la Baraque de Fraiture 
(562 m). A 2 km au sud-est, au licu-dit a Massehottće, A. Pissart prćsente 
un champ important de „vivicrs", dćpressions marćcageuses subcircu­
laires de plusieurs dizaines de metres de diametre, avec bourrelet annulaire, 
haut d'un metre en moyenne et caractćrisć par une flore plus seche (photo 
1 ). Des formes semblables s'observent ćgalement sur le plateau des Hautes 
Fagncs, ou elles ont fait l'objet de nombreuses recherches. Parmi diverses 
hypotheses au sujet de leur origine, celle de „viviers de pisciculture" 
leur a donnć un nom qui leur est rcstć. La profondeur des dćpressions 
est mal connue en raison du colmatage par la tour be. Dans un de ces viviers 
le professeur Bouillenne a mesurć une ćpaisseur de 2,3 m de tourbe, 
a montrć, par l'analyse pollinique de cette derniere, que le vivier eYistait 
a l'ćpoque prćborćale et cnt"in, y a dćcouvert des restes de constructions 
sur pilotis. 

Pour A. Pissart, ces viviers reprćsentent simplement des restes de 
pingos ou hydrolaccolithes. Comme on sait, ces formes pćriglaciaires rćsul­
tent du developpement, a faible profondeur sous le sol, et dans des condi­
tions de drainage difficile, de lentilles de glace <lont il ne subsiste, apres 
fusion, qu'une dćpression circulaire, souvent avec bourrelet, ce dernier 
d -C1 au glissement vers le pourtour de la terre surmontant la lentille. 

M. Marćchal etait arrive, independamment, a la meme interprć­
tation. M. Cailleux se dćclare entierement d'accord avec l'hypothese 
dćfendue par A. Pis s art et signale le travail rćcent et fondamental de 
Miiller 3 qui vient d'etudier de nombreux pingos actuels. D'autre part, 
il insiste sur l'importance considerable de ce phćnomene <lont plusieurs 

3 F. M li 11 er - Beobachtungen il ber Pingos. Detailuntersuchungen in Ostgron­
lan<l und in der Kanadischen Arktis. A1edd. om Groenland, Bd. 153, no 3; 127 p. 
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auteurs ont retrouvć rćcemment la trace dans des reg10ns vanees, et 
pense que certaines dćpres~ions interprćtćes jusqu'ici comme des Solle 
( culots de glace morte abandonnćs par le glacier en retrait) pourraient 
etre en rćalitć des pingos. 

En descendant la vallće de l'Ourthe a partir de Laroche, ou a eu lieu 
le dćjeuner, J. Alexandre attire l'attention sur plusieurs lambeaux 
jumels de la terrasse principale, rćpartis de part et d'autre du debouchć 
d'un affluent. Cette disposition assez frćquente semble indiquer que les 
apports des cours d'eau secondaires, pendant la phase de solifluction, ont 
jouć un róle determinant dans la localisation de la riviere dans sa propre 
vallće avant la reprise de l'ćrosion verticale. 

Fig. 2. Dćpression triangulaire inclinće de 
Waharday-Nohaiprć (N. de Laroche), sćparće de 
la vallće de l'Ourthe par une butte (altitude 240 m) 
situće en roche tendre, mais restee en relief parce 
que protegee par le gravier d'un lambeau de 

terrasse 

En aval de Rendeux:-Bas, dans le versant gauche de la vallće, la dć­
pression de Waharday-Nohaiprć (fig. 2) a ćtć ex:cavće dans des bancs 
de schistes rouges lćgerement quartzeux, insćrćs entre des assises plus 
resistantcs, conglomćratiques au nord, quartzitiques au sud ( Dćvonien 
infćrieur). Comme le fait remarquer J. Alexandre, bien que les bancs 
se prolongent jusqu'a l'Ourthe et au-dela, la dćpression est sćparee de la 
vallće principale par une colline, et ne communique avec elle que par 
une vallće tres ćtroite. Alors que la partie aujourd'hui en creux: ćtait 

attaquće par la cryergie et les produits ćliminćs par l'entremise d'un afflu­
ent, jusqu'a former une surface d'aplanissement quelque peu irrćguliere 
se raccordant a la terrasse principale de l'Ourthe, la partie en relief, pourtant 
constituće d'un matćriel tout aussi fragile, a ćtć protćgće par les dćpóts 
de cailloux: roulćs d'une terrasse plus ancienne. Le versant s'est transformć 
en dćpression, alors que le fond de la vallće est devenu le sommet d'une 
butte, constituant ainsi une inversion de relief. 

Sur le point de savoir dans quelle mesure la solifluction et le ruis-

sellement sont intervenus dans fa formation de la surface d'aplanissement, 
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M. Raynal prec1se que, en regwn mćditerranćenne, les deux processus 
ont pu collaborer pendant un certain temps, le ruissellement ćtant ćvi­

demment de type diffus et ćtalć en surface. 

Le col de partage entre les eaux du bassin de l'Ourthe et celles du bas­
sin de la Lesse est franchi. A la sortie du village de Roy, la vue prend 
en enfilade la vallće nettement asymćtrique d'un petit affluent de la Wamme, 
le Pecheu Ri (fig. 3 et photo 2). J. Alexandre attire l'attention sur deux 

Fig. 3. Le vallon a profil asymetrique de Pech e u R i 
(NW de Laroche) 

I. ravin decapite et (3) affluent de droite a pente exageree par le 
glissement lateral du Pecheu Ri; aussi (2) chenaux de ruissellement 

sur versant en pente douce 

petits tronc;ons qui ont cependant gardć profil smyćtrique: l'un pres de la 
source, Oli les formes tertiaires n' ont pratiquement pas ćtć atteintes par 
le recreusement quaternaire, et l'autre pres de la confluence, Oli l'enfon­
cement du cours d'eau a ćtć trop important. Entre ces deux tron9ons, 
le ruisseau a ćtć aff ectć, pendant le creusement, par un glissement latćral 
gćneralisć diffćrentiel, responsable de la forme incurvće du cours et con­
firmć par plusieurs faits, notamment par la decapitation d'un ruis~eau 
voisin plus petit. L'asymćtrie initiale n'est pas due, ici, a l'orientation des 
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versants mais a la diff ćrence de hauteur entre eux, le plus ćlevć fournis­
sant une masse de produits plus importante. 

A quelque distance a l'est de Roy, s'etend la depression de Harsin 
(fig. 4), que l'on decouvre du village de Charneux. Le fond de cette dć­
pression, qui coi"ncide avec l'affleurement des schistes parfois noduleux 
du Dćvonien moyen, est occupć par une surface d'aplanissement due a la 
cryergie et bcaucoup plus large que celles qui ont ćte montrees prćcćdem­
ment. La pente de la surface est infćrieure a 1 °. Sans doute les petits 
affluents qui la dissequent a prćsent ont-ils aide la solifluction dans l'eva­
cuation des debris. Cette lćgere dissection postćrieure tend a isoler la 
surface des lambeaux de la terrasse 4 a laquelle elle etait associće, ćbauchant 
ainsi le processus d'inversion en relief de la dćpression de Waharday­
-N ohaiprć. 

Equidistance:10m. 
CSm pr: les traits 
interrompus ). 

· Alluvions de terrasse 

N 

1 
Fig. 4. Dćpression de Harsin, (entre Laroche et Rochefort), deve­
loppće par la cryergie sur une bande schisteuse, a partir d'un lam­

beau de terrasse en partie dćcoupe par l' ćrositm postćrieure 

En empruntant le sillon formć par la W amme et la basse Lomme, 
on atteint rapidement le coeur de la Famenne <lont les schistes moins 
ćvolućs (Dćvonien supćrieur) ont ćtć une proie facile pour la cryergie. 

Quelques centaines de metres avant la confluence de la Lomme et 
de la Lesse a Eprave, la route passe sur une crete de schistes noduleux. 
Un leger dćplacement en relai qui affecte ces bancs a etć mis en relief 
par la cryergie (fig. 5). Le fond des deux dćpressions en berceau (photo 3), 
qui se sont dćveloppees dans les schistes situes de part et d'autre se raccorde, 
selon G. Seret qui a ćtudić la region en dćtail, a l'avant-derniere terrasse 
de la Lesse. La crete possecie elle-meme un sommet piat en pente douce 
qui serait le vestige d'une surface plus vaste se raccordant a une terrasse 
plus ćlevće. 

4 Dans le bassin de la Lesse, on dćnombre ćgalement une dizaine de terrasses. Le 
lambeau appartient au niveau no 5 (a partir du haut), et est surement antćrieur au vVurm. 
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Fig. 5. Niveaux d'aplanissement par­
tiels quaternaires largement creuses 
par la cryergie dans les schistes ten­
dres de la Famenne. Route Rochefort­
Eprave. (T7) et (T9 ) indiquent les 
terrasses de la Lesse ( au nombre de 1 O, 
numerotees a partir du haut) en 
relation avec lesquelles ces niveaux 

se sont developpes 

Sc histe 
tendre 
<T9 > 

Schiste Sch'1ste Calcaire 
noduleux tendre construit 

CT7> < T9) <TG?> 

184 
197 \ 20~ .. 

La visite, sous la direction de J. Alexandre (fig. 6), de la vaste exca­
vation qui est jointe a la briqueterie de \Vanlin montre des dćpóts qui 
sont exceptionnellement bien conservćs. Il s'agit en effet du remblaiement, 
sans l'intervention de cours d'eau de quelque importance, d'un mćandre 
recoupć de la Lesse, par les agents de transport en masse pendant la fin 
du Quaternaire. Selon la disposition des lambeaux de terrasse, une boucle de 
la Lesse se serait encaissće a partir d'une ancienne plaine alluviale (la sep­
tieme) aurait subsistć au cours du cycle suivant, mais aurait ćtć recou­
pće peu apres la reprise d'ćrosion qui a degagć la terrasse n° 8. 

Le front sud-ouest de la carriere est taillć dans une greze litee (photos 
4 et 5). La pente de ces lits diminue au fur et a mesure que l'on s'ćloigne 
du versant redressć qu'ils fossilisent; elle varie entre 18 ° et 3 ° ou 4 °. Les 
lits peuvent etre composćs, soit de larges plaquettes (1 cm) anguleuses 
de schiste, soit de petites pastilles ( 1 ou 2 mm). parfois bien arrondies de 
la meme roche, soit encore d'un materie! mal trić ou les ćlćments precć­
dents sont mćlangćs a une matrice limoneuse plus ou moins abondante. 
Outre des dispositions aberrantes acquises au cours de la sćdimentation, 
ces lits sont affectćs, a diffćrents niveaux, d'une part de petites fontes de 
gel, avec dćformation de la stratification vers le bas, et d'autre part de mćlan­
gcs internes nar cryoturbation, particulierement frćquents dans les lits 
a matrice. 0·1apres leurs caracteres, le ruissellement diffus sur sol gelć 
parait etre le principal agent de mise en place de ces grezes litćes schisteuses. 

M. Cailleux se demande si, comme en Charente, le glissement sur des 
surfaces verglacćes ne peut etre intervenu, ce qui pourrait etre mis en ćvi­
dence grace a la disposition des ćlćments allongćs parallelement a la pente. 
Pour un tel glissement, la pente est ici parfois bien faible, fait remarquer 
lVI. Bi rot . M . Ray n a I re marą ue q ue, pour des grezes litćes en cours 
d'ćlaboration, a plus de 2200 m d'altitude, dans le Haut-Atlas, le mis-

Biuletyn - 13 
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Fig. 6. Site de la carriere de Wanlin (Famenne) 

sellement de fonte de la neige est aussi l'agent principal de :~ise en place. 
MM. Tavernier et Marechal, qui ont etudie une autre: carriere de la 
region, egalement ouverte dans une greze litee, signalent q\ie dans cette 
derniere de nombreux chenaux tćmoignent d'une action plus concentrće 
du ruissellement. D'autre part, la greze litee est limitee au versant occi­
dental et des couches de loess a peu pres pur y sont interstratifiees. Les 
nombreuses observations qu'a faites M. Tricart lui permettent de souli­
gner que ces chenaux sont particulierement rares dans ces dćpóts et que, 
par consćquent, le ruissellement qui se produit est surtout du type diffus. 
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L'allongemcnt des plaquettes suivant la pente s'explique sclon lui non 
seulement par glissement mais aussi par affouillement pćriphćrique et 
chute. M. Dy lik considere ces dćpóts comme intermćdiaires entre les 
grezes litćes de France et celles qu'il a observćes en Pologne ou, pour des 
causes gćologiques, la fraction fine est souvent plus abondante. Toujours 
selon M. Dy 1 i k, la formation des grezes litćes se ferait sous un di mat 
pćriglaciaire particulier. 

Une butte, heureusement dćlaissće par l'cxploitation au centre de la 
carriere, montre le type de dćpót qui fait suite a la greze litće. Il est nette­
rnent plus riche en limon et on y distingue plusieurs sćquences ou succes­
sions de couches sernblables. Ces sćquences ont une ćpaisseur de l'ordre 
du metre. Elles dćbutent par une couche assez grossiere, ou la plupart 
des ćlćments sont posćs a płat. On y rencontre des cailloux roulćs emprun­
tćs aux terrasses voisines et des dćbris de schiste qui portent encore la trace 
des actions pćdologiques qui ont affectć le soubassement. Au-dcssus, 
prend place une masse limoneuse ou les dćbris de schiste, parfois arrondis, 
ont la plupart du temps une disposition quelconque, sans la moindre ordon­
nance. Ce limon a, en outre, ćtć le siege d'une pćdogenese <lont les effets 
s'attćnuent vers le bas. La constitution de ces dćpóts implique donc la 
rćpćtition d'une serie de phćnomenes en rapport avcc des changements 
de climat: a. triage, par ruissellement en ~urface, d'un rnatćriel meuble, 
b. apport de produits en majoritć beaucoup plus fins, peut-etre en partie 
par le ruissellement, mais en tout cas finalement par la solifluction, c. 
altćration plus ou moins profonde. Le nombre des sćquences observables 
est ćvidemment variable suivant les endroits. Toutefois deux sćquences, 
qui sont caractćrisćes par des palćsols ou les actions chimiques sont plus 
intenses (teinte jaune orange dans l'infćrieure, et brun rougeatre dans la 
supćrieure ), tćmoins de periodes temperćes plus importantes, se retrouvent 
dans toute la partie centrale de la carriere. Il est possible qu'elles consti­
tuent un tćmoignage des deux cycles importants responsables de la forma­
tion des deux terrasses infćrieures de la Lesse, tandis que les autres sćquen­
ces ne seraient que l'enregistrement de variations climatiques de faible 
amplitude. · 

M. Tavernier est ćtonnć du fait que le palćosol infćrieur jaune orange 
puisse appartenir, suivant les conclusions de M. Alexandre, ala pćriode 
de Wurrn. Il souligne toutefois le caractere particulier de ce sol forestier. 

Deux cailloux trouvćs a la base d'une sćquence prćsentent, selon M. 
Cailleux, des signes certains d'usure par le vent. Ils montrent en effet 
un aspect luisant gćnćralisć rćsultant d'un picotis uniforme extremement 
fin, ainsi que des cupules et aretes caractćristiques d'une action ćolienne 
telle qu'il s'en rćalise en quelques siecles. 
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Dans la partie nord-orientale de l'exploitation, une greze litće moins 
bien formće que la prćcćdente fait son apparition a la base de la sćquericc 
infćrieure, tandis qu'au-dessus de celle-ci les cailloux roulćs de la terrasse 
toute proche se multiplient dans la partie remaniće par le ruissellement. 

Du petit hameau de Famenne, a flanc de coteau sur une colline de 
psammite, on apcrc;oit le rebord calcaire de l' Ardenne et entre ce rebord 
et la colline la dćpression des schistes du Dćvonien supćrieur qui, grace 
a un synclinal transversal, atteint en cet endroit 4 km de large. Elle prćsente 
les memes caracteres que les autres dćpressions sur schistes montrćes 
aujourd'hui a Charneux et a Eprave. D'apres G. Seret, la surface d'apla­
nissement, qui descend de 170 a 138 m d'altitudc, avec une pente moyenne 
de 5° / 00, se raccorde sclon toute vraisemblance a la derniere terrasse de 
la Lesse. 

A proximitć, des affleurements de schistes montrent que la dćpression, 
qui se termine par un glacis a faible pente, est bien due a l'ćrosion, sans 
remblaiement sensible. 

Prcs du hameau, un vallon presque a sec et encaissć suivant la ligne 
de plus grande pente du versant, disparait completement vers l'aval parce 
que le substratum, formć de schistes pratiquement purs, y a ćtć ćrodć 

posterieurement par la cryergie, dćmontrant ainsi la faiblesse de l'action 
du ravinement. 

P. l\1acar montre encore, sur le versant, un ćtagement de banquettes 
d'ćrosion ćtroites, mais en generał d'assez grande extension latćralc et 
separćes par des abrupts nets. Ces banquettes constitueraient les vestiges 
de niveaux d'aplanissement supćrieurs, egalement dus a la cryergie, et 
dont les plus dćveloppćs seraient en rclation avec d'autres tcrrasses de la 
Lesse. 

M. ,i\,T aters est frappć par la ressemblance qui cxiste entre ces replats 
,i certains exemples du sud-ouest de I' Angleterrc qui ont ćtć interpretćs 
comme des tcrrasses goletz. Il voit dans la faible ćpaisseur du manteau 
de debris, qui a ć!onnć plusieurs participants, un ćlćment supplementaire 
de similitude. M. Raynal fait remarquer que, en regle generale, les dćpóts 
de solifluction sont assez rares sur lcs schistcs. Pour M. Tricart, la dis­
parition d\me partie des formations de pente semblc duc a l'erosion anthro­
pique. Le rcbord des gradins coi'.ncide souvent en effet avec la limite d'une 
parcelle. Vu la nature impermeable du sous-sol, et plus particulierement 
en Ardenne ou l'ćcobuage a subsistć jusqu'au dćbut du XIXeme siecle, 
le ruissellement a ete tres fort sur les terrcs cultivćes. M. Edelman estime 
toutefois qu'une telle erosion ne pourrait expliquer l'epaisseur extremement 
rćduite de materie! meuble que l'on a observć dans le fond de la depression. 
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M. Cailleux a observć, dans lcs Pyrćnnćes catalanes, sous la conduitc 
de M. S o 1 ć Sab arf s et de Mlle Virgi li, des replats tres semblables 
qui, dans les rćgions les plus elevćes, devaient etre des replats de cryoplana­
tion ( ou goletz) et plus bas, ćtaient manifestement, au moins en partie 
amćnagćs pour la rnise en culture. Pour terminer, M. Marćchal signale 
que, meme sous foret, le sol ne dćpasse jamais 60 cm sur les schistes de 
la Famennc, ce qui limite les possibilitćs d'une influence humainc. 

Entre Focant et Mćan, la route emprunte le plus souvent la bordun~ 
nord de la dćpressio~ de la Famenne, mćnageant ainsi de larges panora­
mas vers cette dćpression. M. Marćchal signale au passage, prcs de 
1VIont-Gauthier, une disposition aberrante, du moins en apparencc: des 
psammites sont en contrebas par rapport aux calcaires, mais ceux-ci ont 
ćtć silicifićs en surface au cours du Tertiaire, d'ou leur rćsistance. 

Au sommet de la cóte de Gros-Chene, prcs de Mćan, la vue s'ćtcnd 
au-dela de vingt kilomctres vers le sud-est, offrant un tableau synoptique 
des grandes lignes du relief qui ont servi de cadre aux observations de la 
journće. Les hauts plateaux ardennais des Tailles et de Saint-Hubert 
(plus de 525 m) dominent nettement un ensemble de surfaces (aux envi­
rons de 400 m) caracterisćes par une altćration chimique profonde, dont 
on retrouve egalement des traces sur le sommet du tige qui sert d'obser­
vatoire. Les deux niveaux d'aplanissement de la fin du Tertiaire se dis­
tinguent aussi bien sur la bordure septentrionale de l' Ardcnnc qu'au pied 
du dernier tige condrusien. En contrcbas (moins de 300 m), sur les schis­
tes plus ou moins purs de la Famenne et les calcaires dćvoniens, on rccon­
nait les lignes, lćgcremcnt obliques par rapport a l'horizontale, que dessinent 
glacis et surfaces d'aplanissement quaternaires. 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 XVII 

Photo 1. A Massehottee, pres de la Baraque de Fraiture. Portion d'un pingo typique 
avec partie centrale marecageuse et bourrelet peripherique 

Photo 2. Driquetcric de Wanlin. Paroi 
K - W, greze litćc 

Photo 3. Briqucteric de \Vanlin. Paroi 
K-W, crevasse de gel affectant la greze 

litee 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 XVIII 

Photo 4. Route Roche for t-E p rave (Famcnne), sur crete aplanie entre deux depressions en berceau. Vue vers l'ENE 

Les deux depressions, <lont celle de droite, surtout, est bien visible, ont ete creusecs par la cryergie dans des schistes du Devonien supćrieur, et se race 3rd en 
a l'avant-derniere terrasse de la Lesse. Le <los piat de la crete se raccorde a une terrasse superieure 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 XJX 

Photo 5. Vallee asymetrique du Pech e u R i vue du N (v. fig. 3) 

Sur le versant gauche, chenaux de ruissellement, en generał soulignes par un alignement d'arbres ou de buissons 


